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AVANT-PROPOS. 



Je ne viens rien apprendre aux écono- 
mistes de l'Espagne, je le sais, en met- 
tant en évidence les avantages que la ma- 
rine, rindustrie, la politique peuvent retirer 
de la conservation des forêts. Ce n'est pas 
une idée neuve, et bien souvent, déjà, cette 
grave question a été traitée avec tout le 
talent et le développement qu'elle com- 
porle. En reproduisant, une fois de plus. 
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ce grave sujet que le temps a mûri et que 
la discussion éclaire chaque jour de plus 
en plus, je ne fais qu'obéir à un simple 
devoir de ma position, au désir bien na- 
turel d'être utile au pays où je suis appelé 
à séjourner longtemps. 



Marquisat de Moya, le 1*' mars 1862. 



A. DE LA RUE. 
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L'ADMINISTRATION 

FORESTIÈRE 

MODIFIÉE 

DANS L'INTÉRÊT DE LA MARINE, 

DE LA POLITIQUE, 

DE L'AGRICULTURE ET DE L'INDUSTRIE. 



c( La marina, cuyo desarollo ha recibido ya 
» considérable impulso, volvera a ocupar el 
» alto lugar de que la hicieron descender errores 
» y desgracias que, lejos de inspirar nos 
» desaliento, deben servirnos de poderoso es- 
» timulo y de provechosa ensenanza. » 

{Discurso de apertura de las Cartes por S, M, la Reina, 
noviembre 486i.) 

« La marine, dont le développement a reçu 
» une considérable impulsion, tend à occuper 
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» le rang élevé dont la firent descendre des 
» fautes et des malheurs qui, loin de nous ins- 
» pirer du découragement, doivent nous servir 
» de stimulant puissant et d'enseignement sa- 
»* lutaire. » 

C'est sous l'impression profonde de ces pa- 
roles sorties d'une bouche auguste le jour de 
l'ouverture des Cortès, en novembre 1861 , que 
nous avons émt ce qui va suivre ; nous ne 
pouvions mieux nous inspirer. 

Le prodigieux développement des arts, du 
luxe, du commerce, des sciences et de tant 
d'intérêts divers pendant les deux derniers siè- 
cles, devait nécessairement donner un grand 
prix aux productions sylvicoles. Malheureuse- 
ment, dans le système actuel des gouveme- 
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ments, toutes les questions d'économie publi- 
que sont 9 la plupart du temps, dominées par 
IMntérêt politique : aussi les forêts, comme toutes 
les choses de la terre, ont-elles eu à traverser 
des phases de prospérité et' de langueur, de 
protection et d* oubli, selon le degré d'attention 
que leur ont accordée les hommes d'Etat. 

Néanmoins, toutes les fois que les princes de 
r Europe, jaloux d'augmenter leurs richesses, 
voulurent protéger, activer l'industrie jet donner 
plus de nerf à leurs forces militaires, ce fut , 
presque toujours aux forêts qu'on eut recours 
et qu'on demanda les ressources dont on avait 
besoin. 

A aucune époque de son histoire, l'Espagne 
n'éprouva, comme aujourd'hui, le besoin im- 
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périeux d'organiser sa marine militaire sur un 
pied respectable et permanent. 

La marine, pour ce pays, a toujours été une 
œuvre de fierté royale et nationale ; elle est au- 
jourd'hui, à côté des chemins de fer qui lui 
tendent si utilement la main, une des nécessités 
les plus évidentes du temps. Porter atteinte à 
une de ses conditions vitales serait incontesta- 
blement une brèche faite aux bases mêmes de 
la monarchie. 

En effet, jamais en aucun temps, mais dans un 
sens pacifique et civilisateur, il n'y eut autant 
de germes de grands événements sur les mers 
et au delà des mers. Des incidents immenses 
s'y développent ; des nations nouvelles se for- 
ment en Afrique ; le percement de l'isthme de 
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Suez s'effectue ; tous les chemins de fer de l'Es- 
pagne aboutissent à tous ses ports et viennent 
donner à leur accroissement une accélération 
sans exemple dans les fastes de la civilisation ; 
partout enfin, la tendance vers les concurrences 
de l'industrie nouvelle est générale ! 



Fatiguée par les dissensions civiles^ ins- 
truite par le malheur, l'Espagne . peut enfin 
aspirer de nouveau, par ses institutions, à une 
large place dans le mouvement des peuples ci- 
vilisés. Sur tous les points du royaume on ou- 
vre de nouvelles voies de communication pour 
multiplier et faciliter les débouchés et les 
moyens d'échange. Il est évident que ce se- 
rait, de la part de ce pays, une faute ds res- 
ter en arrière et de ne pas entrer, comme les 
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autres nations de l'Europe, dans ce vaste 
charap ouvert à tous les capitaux. 

La marine est un élément dé prospérité na- 
tionale; rien ne doit être omis, rien ne doit 
être négligé pour l'affranchir de ses voisins, 
et pour ne pas Texposer à un rôle subalterne 
le jour où elle viendrait à manquer des res- 
sources qui lui sont nécessaires. 

En effet, qu'est-ce qu'une marine militaire sans 
un amas de produits forestiers réunissant toutes 
les conditions voulues pour être convertis en 
carène, en mâture, en machines de toutes es- 
pèces à usage naval? 

Que devient la marine si ces produits lui 
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font totalement défaut, ou bien s'ils sont in- 
suffisants et impropres à ses constructions? 

Si vous n'avez que des bois peu variés et 
•de faibles dimensions, la marine elle-même 
n'est- elle pas faible et languissante? Une bonne 
administration maritimo-forestière sachant créer 
des produits de plus en plus rares en Europe, 
composée d'hommes spéciaux, opérant dans 
les forêts dans le sens exclusif des intérêts* ma- 
ritimes, voilà, selon nous, le moyen le plus ef- 
ficace pour assurer à l'avenir des ressources 
inépuisables. 

L'examen des forêts de la province de Cuen- 
ça, qui était et qui devrait être encore au- 
jourd'hui une des plus riches en produits, 
n'a pas été pour nous un motif d'observations 
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de simple intérêt de spécialité, ni une étude 
vulgaire ; nous y avons vu un objet digne de 
la plus haute administration : c'est un point ca- 
pital de responsabilité envers l'avenir, qui au- 
rait le droit de demander compte à la géné- 
ration actuelle de n'avoir songé qu'au présent. 

Dans quel état et dans quelle position sont 
les forêts aujourd'hui? Que pourrait-on faire 
pour les ramener d'une situation déchue et anor- 
male à une condition que réclament l'avenir et 
la grandeur de la marine espagnole? Telles sont 
les questions auxquelles nous nous proposons 
de répondre dans le cours de ce travail. 

Si l'on jette un regard sur la carte forestière 
de l'Europe, si l'on compare ensuite l'état ac- 
tuel avec l'ancien état de choses, on est dou- 
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loureuseinent frappé de la rapidité avec laquelle 
les déboisements se sont effectués. Reportant 
ensuite ces idées sur les besoins des construc- 
tions navales, on arrive tout naturellement à se 
demander ce que deviendraient les flottes es- 
pagnoles, en cas de guerre générale : rien autre 
chose qu'une proie facile. 



L'Espagne, à cause de sa position topogra- 
phique, entourée de mers de tous les côtés, 
riche par ses ports, riche par ses relations com- 
merciales, perdrait infailliblement tous ses avan- 
tages, du moment qu'elle ne pourrait plus trou- 
ver chez elle, dans son intérieur, la presque 
totalité de ses approvisionnements en bois de 
construction de qualité supérieure, de formes 
convenables, d'essences choisies, sans lesquels on 
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ne peut avoir ni flotte, ni vaisseaux de cons- 
truction solide et durable. 

Nous n'ignorons pas qu'à l'heure où nous 
écrivons, nous avons des adversaires au sein 
même du gouvernement qui, loin d'admettre 
nos idées, nous accuseront d'exagérer le mal 
et de n'avoir que des vues courtes et sans por- 
tée. Qn nous objectera que c'est une erreur de 
croire qu'il faille absolument des forêts pour 
entretenir une marine puissante ; qu'il suflSt 
d'avoir de l'or, et qu'avec cet or on peut s'ap- 
provisionner abondamment ; que l'intérêt de 
l'Espagne, bien compris, est au contraire de se 
défaire de ses forêts qui coûtent beaucoup et 
ne rapportent presque rien, enfin qu'il vaut 
mieux en capitaliser la valeur, et qu'alors, en 
achetant au dehors, à ses voisins, loin d'être un 
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préjudice, ce serait une excellente opération, 
une cause certaine de prospérité pour le com- 
merce, conséquemment pour la naarine et l'a- 
griculture. 

Nous n'avons pas à discuter de pareils rai- 
sonnements ; il suflSit d'expliquer que, pour que 
l'or soit vraiment richesse, c'est-à-dire pour que 
sa possession équivaille à la possession de la 
denrée, il faut que la denrée préexiste ou puisse 
être créée rapidement au moment où l'or la de- 
mande. Il faut qu'aucune circonstance insur- 
montable ne puisse l'empêcher de venir du lieu 
où elle existe au lieu où l'or l'appelle. Eh bien, 
ces deux circonstances manquent également 
pour les bois de constructions navales. Que de- 
vient, en effet, un pays privé de ses forêts, qui 
se repose sur les nations étrangères, ses éternel- 
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les pourvoyeuses, si celles-ci, faisant les mêmes 
calculs, détruisent aussi leurs forêts ? N'avons- 
nous pas vu, et ne voyons-nous pas tous les 
jours les nations les plus avancées dans la ci- 
vilisation souffrir maintenant de la réduction 
exagérée de leurs richesses forestières? Les 
nations statipnnaires ou peu avancées ne négli- 
gent^elles pas, endormies dans une funeste in- 
dolence, de reboiser les vides qui se montrent 
partout dans leurs bois, comme dans Tempire 
ottoman, par exemple î 

Que Ton achetât donc aux uns ou aux au- 
tres, le marché ne tarderait pas à être tari, et 
nous aurions beau alors décupler nos efforts, 
l'abandon de notre or ne referait assurément 
pas les futaies détruites ; dans tous les cas, on 
ne les ressèmerait pas pour nous les vendre un 
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siècle ou deux plus tard, comme on sèmerait . 
du safran ou de l'indigo qui peuvent rendre 
leur prix en peu de mois, en sorte que la puis- 
sance maritime qui, plus sage que TEspagne, 
aurait su se conserver ses futaies, parviendrait 
bientôt à s'emparer de cet or, motif de tant 
d'illusions. 

Admettons que, contre toute apparence, les 
choses se passent tout différemment, et que 
quelques nations continuent indéfiniment à 
croire avantageux pour elles d'élever et de 
soigner des futaies que l'on aurait cru utile de 
détruire ici , en serait-on plus rassuré sur les 
conséquences d'une pareille mesure, à moins 
d'avoir fait, en même temps, un pacte avec la 
victoire ? 

Au premier revers, qu arriverait-il ? Infailli- 
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blement la nation victorieuse, maîtresse de la 
mer, ne permettrait plus aux escadres espagno- 
les de réparer leurs pertes, privées qu'elles se- 
raient de toutes ressources; ces mêmes esca- 
dres seraient conséquemment frappées d'une 
incurable paralysie. C'est alors que, réduit aux 
expédients les plus dispendieux, on serait oblige 
de dégorger au centuple cet argent contre le- 
quel le gouvernement aurait imprudemment 
échangé les forêts ! 

C'est dans ce moment que les esprits les 
plus incultes comprendraient où était le sophis- 
me, et quelle aurait été l'imprudence des ven- 
deurs de forêts, auxquels on pourrait dire une 
fois de plus, comme dans d^autres circonstan- 
ces graves de notre histoire moderne : « // est 
trop tard! » 
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Il est encore une autre objection que l'on ne 
manque jamais de faire toutes les fois que Ton 
démontre futilité des forêts : on cite. l'Angle- 
terre comme exemple; on élève bien haut 
l'état brillant de ses flottes, la richesse de ses 
arsenaux, l'impulsion donnée à ses construc- 
tions navales, et tout cela a lieu, dit-oa, sans 
que cette nation , dont la principale force est 
la marine, possède aujourd'hui, en Europe 
une seule forêt importante. 

Nous répondrons, tout d'abord, que si l'An- 
gleterre a détruit ses forêts, c'est bien avant 
que sa marine ait pris le développement extra- 
ordinaire que les circonstances particulières et 
le temps lui ont donné. 

Assurément, si l'administration anglaise avait 
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pu lire dans l'avenir, elle eût conservé à tout 
jamais, avec une grande et sage précaution, 
les futaies qu'elle regrette de ne plus avoir. Les 
belles plantations si intelligemment exécutées, 
que nous avons vues en Angleterre suffiraient 
d'ailleurs pour prouver l'importance qu'on y 
attache et les regrets amers qu'a fait naître 
leur destruction. 

• 
Le mal , dit-on , est moins grand que nous 
le croyons, et nos craintes sont chimériques, 
puisque ce pays, privé de bois, a la plus im- 
posante marine du monde. Encore une fois, 
l'Angleterre n'est pas un exemple à citer, et il 
ne faut pas oublier que ce pays a trouvé dans 
les couches inférieures de son sol un combus- 
tible abondant que la nature n'a accordé 
qu'avec une grande parcimonie à l'Espagne ; 
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qu'un commerce très-étendu apporte à T An- 
gleterre les bois nécessaires à ses besoins. Tou- 
tefois, il ne faut pas se dissimuler que si les 
colonies qu'elle a conservées dans l'Amérique 
septentrionale se séparaient d'elle, et qu'elle 
eût à soutenir une guerre longue contre la 
Russie et les autres nations du Nord, elle se 
trouverait dans une position difficile et pourrait 
craindre de manquer des bois qui sont indis- 
pensables à sa marine , à ses constructions 
civiles et à ses manufacturés. 



Ces événements, si Ton veut, sont peu pro- 
bables, soit; mais il paraît cependant d'une 
saine politique de se soustraire le plus possible 
à la dépendance des autres peuples, qu'on peut 
un jour avoir pour ennemis^ en conservant et 
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en produisant chez soi les denrées de pre- 
mière nécessité. 

Il est bien naturel, nous le reconnaissons, 
de songer à l'Angleterre lorsqu'il s'agit d'inté- 
rêts et d'administration maritime ; mais, nous 
le répétons, ce n'est pas une raison, parce que 
ce pays trouve le moyen de subvenir à l'entre- 
tien de son prodigieux matériel naval au moyen 
de ses relations commerciales et de ses colo- 
nies, pour que l'Espagne en fasse autant ; de 
sa part ce serait une faute très-grave de ré- 
gler son administration sur celle de l'amirauté 
anglaise. L'Espagne, dira-t-on, vient de rendre 
tributaire l'Afrique, aa voisine, si riche en fo- 
rêts, où, grâce à ses dernières victoires, elle 
trouvera d'abondantes ressources. Là, comme 
ailleurs, nous ne savons ni ce que sont préci- 
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sèment ses forêts, ni ce qu'elles pourront de- 
venir dans le cours de cinquante années; là, 
comme ailleurs, l'aliment de sa force navale 
serait à la merci du canon continental, des 
fluctuations de la diplomatie, des caprices et 
des chances les plus diverses; là enfin, plus 
(|u'ailleurs, on aurait contre soi la qualité des 
bois, qui est, sans aucun doute, inférieure à 
ceux d'une partie du sol de T Espagne. 

On a le fer, dira-t-on encore, qui peut rem- 
placer le bois : cette nouvelle objection, selon 
nous, ne souffre pas l'examen. 

Le fer, sans aucun doute, est aujourd'hui 
d'un grand secours dans les constructions na- 
vales, et nous n'avons pas la prétention de pré- 
dire ce que peut faire et jusqu'où peut aller 
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rindustrie humaine. Mais, pour quiconque a 
une juste idée de la construction d'un vaisseau 
de guerre, tout en adnaettant l'emploi de grandes 
pièces de fer forgé pour remplacer les courbes, 
on est forcé de reconnaître que jamais, dans 
aucun cas, l'usage du bois ne sera exclu des 
constructions maritimes sur une échelle et dans 
des proportions suffisantes pour abandonner les 
forêts. 

Par tout ce qui précède, on doit pouvoir 
comprendre qu'il n'est pas possible que le gou- 
vernement espagnol puisse sérieusement songer 
à vendre ou aliéner tout son domaine forestier : 
l'Espagne, plus que toutes les autres nations 
de l'Europe, doit, au contraire, se préoccuper 
de leur conservation. Il n'est pas étonnant que, 
dans un pays où le système administratif n'est 



Digitized byCjOOQlC 



MODIFIÉE. ^ 

pas encore solidement établi , on ait recours à 
des moyens empiriques et à des exj^édienls 
qui séduisent, au premier abord, conmie les 
millions, par exemple, que Ton obtiendrait de 
la vente des forêts ; mais aux yeux des véri- 
tables hommes d'État une pareille mesure sera 
toujours repoussée, parce qu'elle serait une vé- 
ritable calamité pour leur pays. 

Les forêts de l'Espagne, si nous en jugeons 
par celle de la province de Cuença, sont dans 
le plus pitoyable état, et nous croyons pouvoir 
aflSrmer que, généralement, les Espagnols sont 
très-enclins à s'exagérer l'importance et le 
mérite de leurs richesses forestières. 

Le mal est grand, c'est incontestable; mais 
nous croyons qu'on peut y apporter remède. 
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Pour accomplir cette œuvre et arrêter la marche 
rapide *de la destruction, il faut adopter un 
plan décisif et sûr qui se fonde sur des don- 
nées positivés. Nous n'essaierons pas de donner 
le change sur les difficultés que Ton rencon- 
trera; il ne faut, sur cette grave matière, ni 
se faire illusion, ni croire, au moyen de bril- 
lantes chimères ou d'expédients aventureux, à 
un résultat prompt et facile. Nous ne doutons 
pas que les hommes éminents qui s'occupent de 
la matière et qui déjà ont fait leurs preuves par 
les améliorations qu'ils ont introduites, que les 
professeurs distingués de Villa- Viciosa, que les 
élèves sortis de cette école, ne soient à la hau- 
teur d'une pareille entreprise. 

Si nous étions appelé à donner notre avis 
sur ce qu'il y aurait de mieux à faire dansl'in- 
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térét des forêts en Espagne , voici ce que nous 
oserions conseiller, conune étant le plus urgent 
et pouvant servir de base aux améliorations ul- 
térieures: 

l*" Nous ferions établir une statistique ou in- 
ventaire de toutes les forêts du royaume, où il 
serait fait mention de leur étendue, de la nature 
de leur peuplement, de leur influence hygromé- 
trique, de la qualité de leurs bois et des condi- 
tions où elles se trouvent pour l'écoulement des 
produits. 

2** Nous voudrions qu'on se livrât à l'étude 
approfondie de celles des forêts qui seraient 
destinées à alimenter les arsenaux, les ports o\x 
les centres de population, de manière à équili- 
brer les produits annuels avec les besoins de la 
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consommation, et cela, pour que l'avenir de ces 
mêmes forêts ne fût jamais compromis. 

3* Nous voudrions également Texamen sé- 
rieux des besoins du pays pour n'émettre dans 
le commerce de l'exportation que le trop plein 
de la production, par la raison simple qu'en 
économie politique, ce qui procure le plus de 
revenus n'est pas toujours ce qui produit le plus 
grand bien au pays. 

4o Un réseau de nouvelles voies de commu- 
nication pour faciliter les transports, en utilisant 
tous les cours d'eau, serait tout d'abord mis à 
exécution. 

5* En ce qui concerne les améliorations fo- 
restières proprement dites, telles que les amé- 
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nagements^ la taxation, la délimitation des cou- 
pes, etc. , nous n'agirions qu'avec la plus grande 
circonspection, attendu qu'en matière forestière 
les fautes sont toujours graves, qu'elles com- 
promettent l'avenir, qu'elles se réparent diffi- 
cilement, qu'il faut éviter les règles trop abso- 
lues, qu'il n'en existe pas de précises, et que 
la perfection est fondée sur la marche du 
temps. 

&" Pour ménager des ressources à tous les 
travaux publics, et notamment au service des 
constructions navales, une partie des forêts dé- 
signées à cet usage par leur situation topogra- 
phîque serait spécialement affectée à la marine, 
dont les agents, conjointement avec ceux de 
l'administration forestière, surveilleraient les ex- 
ploitations, qui seraient dirigées de manière à 
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favoriser, dans Téducation des arbres, les cour- 
bures recherchées par Tarchitecture navale ; le 
surplus de ces forêts pourrait être exploité de 
la manière la plus utile, sous le double rapport 
des produits, en conabustible et en argent ; un 
tel système aurait infailliblement pour résultat 
d'affranchir de toute -gêne la culture et le com- 
merce des autres forêts et d'assurer une con- 
quête à la puissance maritime. 

Nous n'avons pas la prétention d'embrasser 
dans ces quelques lignes, qui ne sont que des 
dispositions générales, tout ce qu'il peut y avoir 
d'utile à appliquer, pour le moment^ aux fo- 
rêts de l'Espagne. En matière de législation, 
il n'est pas donné d'arriver à être complet en 
une seule fois, et à nous moins qu^à tout 
autre. 
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Cependant, les effets et le but de toutes ces 
mesures forestières devraient avoir constamment 
en vue le plus grand avantage de la société, 
sans renverser l'ordre des habitudes établies ; 
elles feraient sentir l'utilité d'une administration 
nouvelle en harmonie avec le droit naturel que 
réclame la propriété ; elles feraient pénétrer 
dans l'esprit public des idées de conservation 
en opposition avec les idées de licence. C'est 
alors que l'emploi des produits recevrait une 
direction utile, enrichirait le pays en donnant 
à la mariné militaire et marchande l'essor et 
le développemeM qui lui rendraient le rang 
élevé dont la firent descendre des fautes et des 
malhem'squi, loin d'inspirer du découragement, 
doivent servir de stimulant puissant et d'en- 
seignement salutaire. 
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Plus qu'on ne le croît, à une époque comme 
celle où nous vivons, l'existence d'une nation 
dépend souvent de l'état plus ou moins pros- 
père des diverses sources d'où découlent ses 
richesses et sa prépondérance. Dans les affaires 
internationales, souvent aussi, par une bonne 
et économique exploitation de ses produits ter- 
ritoriaux, ainsi que nous l'avons dit plus haut, 
elle parvient à s'affranchir de toute importa- 
tion. 

Aujourd'hui que tant de nationalités aspirent 
à leur amélioration sociale, nous sommes con- 
vaincu que la paix de l'Europe sera toujours 
en question , et que celte marche progressive 
et salutaire, qui est la vie des nations, ne s'ef- 
fectuera qu'après des secousses ou des violences, 
tant que ceux des États qui soiit favorisés dans 
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la répartition des richesses de leur sol pour- 
ront impunément user de ces avantages dans 
des proportions de nature à compromettre 
l'équilibre européen. 

Dans la situation actuelle de TEurope, il 
n'est point de nation, au point de vue des be- 
soins forestiers, qui puisse se suffire à elle-même, 
à l'exception, cependant, de l'empire russe : 
mais les États bien administrés doivent sup- 
pléer à ce grave inconvénient par la prospérité 
de leur agri(;ulture et de leur sylviculture. Nous 
pouvons faire, en commençant, une observation 
qui a, pour garant de sa vérité, l'aveu de tous 
les économistes qui ont quelques connaissances 
de la situation forestière de l'Europe en géné- 
ral, et en particulier des immenses ressources 
en bois dont chaque année l'empire russe dis- 

3 
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pose ; c'est que le czar doit sa puissance, sa 
force et sa prépondérance dans les affaires po- 
litiques à ces grandes richesses territoriales, 
les mines et les forêts ; d'où il est permis de 
dire, et le bon sens l'indique assez, que le meil- 
leur moyen, pour contre-balancer cette prépon- 
dérance, consisterait à faire naître une con- 
currence au commerce des bois de cet empire» 
Avec la Suède et la Norwége, la Russie est 
devenue le magasin , pour ainsi dire exclusif, 
où toutes les flottes de l'Europe viennent s'ap- 
provisionner : qu'il éclate une guerre conti- 
nentale, quelle ne serait pas son influence, et 
quelle attitude ne prendrait-elle pas dans les 
affaires de ses voisins ! La France seule, ce beau 
pays dont les destinées sont de ne rien faire 
qui ne réagisse sur le reste de l'Europe, la 
France paie annuellement aux peuples du Nord 
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un tribut d'importations foresti^reg de plus de 
soixante millionfil Ce fait seul ne suffiMl pas 
pour montrer tout le mal que se sont fait les 
autres peuples par Teffet seul de la mauva^iae 
administration de leurs forêts, qu'ils ont trop ^^ 
pauvries pour leur permettre de concourir sur 
les marchés européens? 

Vis^à-vis de la position que se sont feite les 
peuples du Nord et surtout la Russie^ quelles 
sont les compensations qui viendraient contre- 
balancer une telle influence en cas de conflit 
continental ? Avec des avantages si exclusifs, 
est-il possible de ne pas regretter que les res- 
sources forestières des autres nations soient 
aussi mal réparties? Ces considérations nesont^ 
elles donc pas de nature à inspirer de l'inquié- 
tude sur l'avenir et sur la dépendance des autres 
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peuples? Quels résultats peuvent donc pro- 
duire les efforts des autres nations pour atté- 
nuer les effets d'une émission en produits fores- 
tiers aussi considérable que celle que le czar 
fait e^nnuelleraent sur tous les marchées euro- 
péens, si ceux des gouvernements qui possèdent 
encore des forêls les détruisent ou négligent 
d'en tirer parti ? L'Espagne construit des che- 
mins de fer ; les bois employés à ces construc- 
tions viennent du dehors parce que ses bois in- 
digènes ne peuvent supporter la concurrence ! 
Les bois de charpente de la province de Cuença 
envoyés à Valence y reviennent plus cher que 
les produits importés par les navires étrangers ; 
et cependant les forêts de la province de 
Cuença ne sont qu'à 25 ou 30 lieues du port 
de Valence ! 
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Voilà des faits de la plus grande exactitude; 
leur éloquence nous affranchit de toutes ré- 
flexions. 

Examinons maintenant quelle est Timpor- 
tance actuelle du domaine forestier en Es- 
pagne. 

D'après la classification générale qui a été 
faite par les agents de l'administration fores- 
tière, en vertu des décrets royaux des 16 et 
17 février 1859, le royaume posséderait au- 
jourd'hui 10,186,044 hectares 82 ares de fo- 
rêts, ainsi répartis : 

A L*ÉTAT. 

Forêts aliénables 203,692h 2U } 

I 671,258 21- 
— soustraites de la vente. 467,566 00 1 



Digitized byCjOOQlC 



8 ADMINISTRATION FORKSTIÈRE 

Alix PABTiCULIBRS. 

Fw6ts aliénables 3,187,427'' 74' 



— soustraites de la rente. 6,238,125 85 



AUX CORPORATIONS CIVILES. 

Forets aliénables 86,&&1<> 75«] 

— soustraites c 



s 86,441'' 75*) 

> 80,233*' 02* 

ideia v«Ate«. nï^l9i 27 ) 



Total général 10,186,044'' 82* 



Malheureusement nous ne croyons pas qu'il 
faille coniâdérer ce travail comme une œuvre 
d'une rigoureuse exactitude : nous savons com- 
ment il a été exécuté, et nous croyons ne bles- 
ser en rien Tamour-propre et le savoir des 
agents forestiers espagnols en ne le considérant 
que comme un aperçu général, ayant pour but 
de donner pour le moment une idée de Tétat 
actuel des choses. En effet, tant de superficies 
qualifiées forestières, dont le chiffre porte à 
Tesprit Tidée d'une abondance qui serait poussée 
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jusqu'à la superfluité, ne contiennent en réalité 
que très-peu de ressources propres à être ap- 
pliquées à bâtir une frégate. 

A côté de ces données et de ces chiffres, nous 
en poserons d'autres qui pourront servir de 
tonnes de comparaison et permettront d'em- 
brasser d'un seul coup d'œil la richesse ter- 
ritoriale de l'Espagne. 

D'après d'autres calculs la superficie du ter- 
ritoire espagnol serait de 32,966,164 hectares 
96 ares. 

L'étendue des champs serait de 18,/i00,000 
hectares. Si l'on en ôte 2,760,000 pour les 
rivières, les mines^ les chemins et les villes, il 
en reste 11,806,164 96 à l'usage des forêts. 
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Sur ce chiffre, il paraît y avoir 4,600,000 
hectares peuplés d'arbres, et 7,206,164 96 des 
catégories énumérées ci-après : 

1* Terrains couverts de ronces, de bruyères, 
de halliers, de thyms, de romarins, de sauges, 
d'arbousiers, de sumacs, de genêts, etc., etc.; 

2*> Terrains couverts d'herbes propres aux pâ- 
turages ; 

â"" Terrains connus sous le nom de sier- 
ras, terrains vagues, sols pierreux, friches, terres 
incultes. 

D'après le même travail, les particuliers pos- 
sèdent environ 1,840,000 hectares de forêts; 
le reste appartient au domaine de TÉtat, à des 
corporations et à des communes. 
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Si on les divise par espèce, on trouve que les 
chênes à feuilles persistantes occupent 1 ,840j000 
hectares; les pinerais, 966,000; les chênes à 
feuilles caduques, 1,012,000; les hêtres, 
640,000; les essences de moindre importance 
se partagent le reste. 

On a ainsi: 

Hectares. Ares. 

Terrains cultivés 18,400,000 00 

Prés, bois, montagnes cou- 
vertes d'arbustes, terres in- 
cultes 7,206,164 96 

Forêts 4,600,000 00 

Rivières, chemins, mines 
et villes 2,760,000 00 

32,966,164,96 
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La différence considérable entre ces deux 
appréciations peut servir d'enseignement utile» 
et peut faire comprendre au gouvernement es- 
pagnol rincontestable nécessité d'un meilleur 
travail cadastral. Nous savons qu'à Theure où 
nous écrivons, des mesure^ sont prises à cet 
effpt. L'entreprise pénible et onéreuse du ca- 
dastre de la propriété en Espagne fait le plus 
grand honneur à l'administration qui l'a pro- 
voquée, par les conséquences morales qui en 
découlent naturellement, telles que : assiette et 
répartition équitable de l'impôt foncier, respect 
de la propriété, appréciations exactes des pro- 
duits du sol^ mise en valeur aujourd'hui aban- 
donnée et sans culture, etc., etc. 

Nous croyons avoir surabondamment démon- 
tré que, si l'Espagne veut avoir des vaisseaux, il 
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lui faut des forêts peuplées de beaux et bons 
arbres précieusement élevés chez elle et assez 
nombreux pour suffire largement aux besoins 
militaireA et industriels. Voilà ce que Thomme 
d'État, méditant les conditions de Téconomie 
forestière du pays, doit avoir constamment pré- 
sent à la pensée. 

Voyons maintenant jusqu'à quel point cette 
masse si imposante de forêts, que nous venons 
de mettre sous les yeux du lecteur, est en rap- 
port avec ce but, et pour cela passons en re- 
vue les trois catégories qui constituent la rî- 
chesse forestière. 

Si nous examinons attentivement les condi- 
tions dans lesquelles se trouvent placés les bois 
des particuliers, nous apercevons bien vite 
qu'il ne faut pas trop compter sur les produits 
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de leurs propriétés. En effet, aucun particulier 
ne se décide à élever des futaies pouvant ser- 
vir à la marine ; il faut qu'il y trouve un pro- 
fit certain ou bien qu'il y soit forcé par une 
loi. Nous ne sachons pas que, pour le moment> 
ces deux avantages existent pour lui. 

Aujourd'hui, le calcul du propriétaire se ré- 
sout par une règle fort simple, devenue un 
instrument familier pour quiconque sait un 
peu compter ; c'est au moyen de ce calcul qu'il 
découvre s'il y a profit pour lui à conserver 
ses arbres ou à les couper prématurément. 

Autrefois, les économistes forestiers ne son- 
geaient pas à introduire dans leurs calculs sur 
l'exploitation des bois la considération de l'in- 
térêt composé, qui affecte passivement et d'une 
manière si énorme le produit pécuniaire de la 
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propriété boisée quand on prolonge l'inter- 
valle des coupes au delà d'un certain terme. 
Cette théorie, en effet, n'est qu'une vaine fic- 
tion pour qui n'a pas en soi ou autour de soi 
les moyens de faire continuellement travailler 
son argent. Et quand l'état social est tel que 
l'individu économe ne sait ou ne peut que 
thésauriser, il vaut mieux pour lui garder les 
arbres qui grossissent que de l'or stagnant 
avec danger dans sa caisse. 11 est possible 
alors que quelques personnes aient de l'avan- 
tage à réserver des arbres jusqu'au dernier de- 
gré de croissance ; et si de fortes causes morales 
de conservation ajoutent d'ailleurs leur poids 
aux indécisions de la raison pécuniaire, beau- 
coup de personnes en réserveront. 

Mais lorsque l'esprit de spéculation a fait de 
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si grands progrès dans une nation qu'il me- 
nace d'y devenir universel; lorsque Tart de 
faire fructifier les capitaux est l'étude en vogue, 
multipliant sans cesse et offrant de tous côtés 
pour eux des emplois utiles ; lorsque la plus 
haute classe elle-même est entraînée par une 
pression irrésistible à suivre le mouvement 
calculateur et industriel du siècle, sous peine 
de voir sa consistance déchoir devant celle de 
la classe travailleuse, la puissance des intérêts 
composés devient un point de pratique dont 
il n'est plus permis de faire abstraction dans 
les combinaisons d'un aménagement forestier, 
et de nos jours aucun écrivain ne TouWierait. 

C'est donc cette puissance à laquelle nous 
devons déjà la réforme de nos maisons, de 
nos vaisselles, de nos bijoux, qui, légitimant 
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ici, par une démonstration rigoureuse, Tins- 
tînct des propriétaires pour le rapprochement 
des coupes, achève de décider, pour toujours, 
qu'il ne peut absolument plus y avoir de 
hautes futaies navales élevées spontanément 
par des particuliers. 

Il est tout à fait fautif de juger l'éducation 
des futaies par leur comparaison avec un ordre 
de profit qui est tout imaginaire; c'est leur re- 
procher qu'un de leurs hectares ne rapporte pas 
autant qu'un hectare du pays de l'Eldorado. 

Mais en écartant de l'évaluation de la puis- 
sance des intérêts composés ce qu'on lui prête 
ici de fantastique, en ne lui attribuant que ce 
qu'elle peut avoir d'effet réel, ou suffisamment 
spécieux pour séduire l'imagination et influer 
sur le courant des affaires, il lui en reste bien 



Digitized byCjOOQlC 



48 ADMINISTRATION PORBSTIÀRB 

assez pour faire abandonner successivement et 
irrévocablement par les particuliers les grandes 
cultures d'arbres séculaires, alors même que la 
passion innée des jouissances promptes, l'attrait 
d'un maniement plus actif, ne suffiraient pas 
pour amener seuls ce résultat dans une so- 
ciété aussi animée que la société européenne. 

Il est évident, sans plus amples développe- 
ments, qu'aucun système d'encouragement, tel 
qu'exemption d'impôts ou primes, ne saurait 
être employé avec succès pour tourner l'ému- 
lafion des propriétaires du côté de l'éducation 
des futaies : les sommes les plus considérables 
déboursées à cet effet par le gouvernement ne 
produiraient assurément que de faibles fruits. 

Il n'est pas plus possible, d'un autre côté, 
d'agir sur les particuliers au moyen d'une loi 
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qui les obligerait h la culture des hautes fu- 
taies. Au point où sont parvenus en Espagne 
la théorie et même le sens vulgaire sur les 
matières d'écononîie publique et de droit privé, 
il est trop évident qu'un pareil expédient ne 
peut pas faire l'objet d'une attention sérieuse; 
car, dans l'esprit des institutions nouvelles, cha- 
cun regarderait comme incontestable que 
l'éducation des arbres de mariné étant réputée 
onéreuse aux propriétaires, le gouvernement ne 
pourrait légitimement la leur imposer qu'autant 
qu'il se trouverait dans l'impossibilité manifeste 
de soutenir lui-môme cette charge de son ser- 
vice, c'est-à-dire si lui-même ne possédait ni 
forêts de superficie suflSsante, ni facultés d'en 
acquérir ou d'en fonder. 



Il faut donc également abandonner, renoncer 
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à tout système coercitif de culture, pour lesquels 
d'ailleurs l'opinion publique éprouverait incon- 
testablement une forte répugnance. 

Voyons ailleurs si les futaies navales sont 
moins repoussées dans la deuxième catégorie 
de forêts qui n'appartiennent pas à l'État. 

Les forêts des communes et des établisse- 
ments publics, quoique soumises par la loi au 
régime forestier, c'est-à-dire aux mêmes soins de 
surveillance et d'art forestier de la part du gou- 
vernement (c'est ainsi du moins que cela devrait 
être), n'en sont pas moins, à tout égard, dans le 
droit commun de la propriété, et jouissant d'une 
inviolabilité égale à celle des propriétés privées. 

Le gouvernement a envers ces forêts les 
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obligations d'un tuteur, dont le devoir est de 
diriger l'administration des biens qui Ijii sont 
confiés, non-seulement dans son intérêt propre, 
mais dans celui du propriétaire. 

Mais on ne peut se dispenser de tenir compte * 
des besoins particuliers des communes, et il 
faut renoncer à leur appliquer un aménage- 
ment réglé par un système unique. 

Sijc'est le plus grand revenu en argent au- 
quel on ait besoin de tendre, on coupera plus tôt 
les boi8. 

Si la localité, au contraire^ exige que Ton 
se ménage des arbres d'une plus forte dimen- 
sion, on retardera naturellement l'époque des 
coupes. 
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Ces con^dérations, il est facile de le com- 
prendre, se prêtent mal à l'application rigou- 
reuse d'un bon système forestier, et il nous 
parait peu aisé de pouvoir compter de ce côté 
sur des produits pouvant servir aux conslruc- 
. tions navales. 

Toutefois, nous croyons qu'il n'est pas im- 
possible de tirer un meilleur parti des forêts 
qui appartiennent à cette catégorie. 

Pourquoi le gouvernement ne ferait-il pas 
fléchir un peu la rigueur de ces principes, en 
considérant l'assujettissement de ces forêts à 
quelque culture de hautes futaies navales comme 
une sorte de tribut dû par elles aux intérêts 
généraux, en compensation de ses soins de tu- 
telle? 
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Pourquoi les agents forestiers ne prescri- 
raient-ils pas la réserve d'un certain nombre 
d'arbres, en vue des travaux de la marine? 

Ces idées, que nous avons soumises à des 
personnes capables de les apprécier, ne sont pas 
absolument irréalisables ; cependant , on ren- 
contrerait à chaque pas, dans leur application, 
des obstacles qui paralyseraient les résultats 
qu'on serait en droit d'en attendre. On nous a 
dit que presque aucun< des arbres réservés ne 
parviendrait à sa lointaine destination, au tra- 
vers des obsessions continues de la convoitise 
locale, servie par les oublis ou les partialités 
inévitables des autorités environnantes ; que 
l'admiriistration forestière, qui ne fait que naître, 
aurait bien de la peine à ne pas céder aux 
instances d'une commune nécessiteuse ayant 
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un chemin, une église à réparer, et que tou- 
jours de pareils besoins remporteront sur les 
froides prévoyances d'un service absent, éloi- 
gné, inconnu, auquel il est toujours si facile 
de supposer des ressources ailleurs ; que les 
agents forestiers auront contre eux les autori- 
sations extraordinaires obtenues de loin en loin, 
tantôt sous un prétexte, tantôt sous un autre, 
et que les réserves qu'ils auront faites diminue- 
ront, sous leurs yeux, avant d'avoir atteint leur 
maximum de grossissement ; que l'on devra 
s'estimer heureux si, dans l'espace d'un siècle, 
quelque trouble ne survient pas qui ouvre à 
l'impatience des usufruitiers, jusqu'alors main- 
tenue par la rigueur de la loi, le moyen de 
saisir leur revanche d'un seul coup et de dé- 
vorer le tout en un moment. 
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Conjecturer ainsi, n'est-ce pas prendre à té- 
moin le passé tout entier; n'est-ce pas par 
conséquent raconter l'avenir? 

Un gouvernement pénétré de raison, de lu- 
mières et de loyauté, ne comptera pas parmi 
les sûretés de son institution militaire un ins- 
trument aussi douteux, un instrument qu'il ne 
peut retenir à lui que par des principes forcés 
ou des violations de principes, au milieu d'une 
lutte inégale contre des intérêts toujours agis- 
sant pour le lui mutiler ou le lui ravir. 

D'après l'examen auquel nous venons de noua 
livrer, il n'y a donc finalement plus, dans la 
situation sociale actuelle, que les forêts de l'État 
qui puissent prêter désormais leur sol aux es- 
pérances de la marine. 11 n'y a plus que le 
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gouvernement qui puisse obtenir une génération 
de ressources navales qui ne dépende que de 
lui; qui soit souverainement adaptée à son 
objet; qui soit portée par la force des choses, 
au lieu d*en être repoussée, et qui dès lors ait ; 

cette garantie de durée indéfinie que doit tou- 
jours présenter tout ce qui est destiné à entrer | 

i 
dans les fondements d*une grande nation. 

Pénétrons dans les forêts de l'État; voyons | 

leur situation ; examinons si elles sont à la hau- 
teur d'une pareille mission; cherchons par quels 
moyens on pourrait les y placer. 

Pour que les forêts de l'État pussent satis- 
faire à toutes les exigences et à tous les be- 
soins, pour que leur aménagement fût bien 
entendu, il faudrait que, par un revenu régulier 
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et soutenu, il fournit annuellement une quantité 
d'arbres toujours à peu près la même, équiva- 
lente aux besoins annuels des arsenaux mari- 
times pour le maintien de la flotte sur le pied 
de paix ; il faudrait aussi qu'il offrit en sus le 
moyen d'ajouter rapidement à cette exploitation 
ordinaire, sans trouble et sans dégàl, un vaste 
renfort de ressources, lorsque l'exigerait tout à 
coup la survenance de l'état de guerre ou quel- 
que autre nécessité du gouvernement ; il faudrait 
encore que ce mode de traitement pût récipro- 
quement se prêter aux diminutions de cette coupe 
périodique, afin de faire tourner en fruits pour 
l'avenir toutes leç circonstances favorables qui 
permettraient à la marine de diminuer tempo- 
rairement ses consommations, ou d'y pourvoirf 
en partie, par des achats avantageux en pays 
étrangers ; que, par extension, il fût capable de 
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procurer aux autres travaux publics, et même 
à ceux de l'industrie privée sans nuire à Tap- 
provisionnement naval, les bois de dimensions 
supérieures qui leur deviendraient accidentel- 
lement nécessaires, et dont la création est au- 
dessus des prévoyances et des forces de la 
culture forestière particulière ; qu'enfin, puisque 
l'éducation de ces futaies navales est opposée, 
en économie forestière, au système du maxi- 
mum de produit en argent, cette éducation en- 
gageât la moindre superficie possible de terrain, 
afin de laisser la plus grande latitude à la pour- 
suite de ce maximum en faveur des autres inté- 
rêts généraux et purement financiers de l'État: 

^ Une organisation forestière de ce genre se- 
rait une perfection digne d'un gouvernement 
méthodique et calculateur. 
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Mais sans vouloir accuser intelligence et le 
zèle de qui que se soit, sans rendre les hom- 
mes d'aujourd'hui aucunement responsables de 
ce qui est dû à la chaîne des générations et à 
l'irrésistible pression des développements so- 
ciaux, il faut déclarer, et il est facile de le 
prouver, que toutes ces conditions forment 
précisément le contraire absolu de la disposi- 
tion des forêts de l'Espagne, c'est-à-dire que 
pas une seule n'y est remplie, pas une seule 
ne le peut être au milieu des appauvrissements 
et des arrangements vicieux où le temps et les 
révolutions ont conduit ce beau pays. 



Que ces forêts soient à présent considérable- 
ment incapables, dans leur totalité, de subve- 
nir au seul approvisionnement de paix des ar- 
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senaux maritimes, c'est sur quoi il est inutile 
de faire une longue démonstration. 

Bornons-nous à citer des faits dont l'élo- 
quence ne pourra être contestée par personne. 

On sait que la province de Cuença, qui 
passe pour une des plus riches en ressources 
forestières, puisqu'elle figure sur l'état que le 
corps des ingénieurs forestiers espagnols a pré- 
senté comme ayant une étendue de 315,591,000 
hectares , n'est située qu'à 25 lieues du port 
de Valence, où tous les produits de cette na- 
ture devraient trouver un débouché facile, si 
les choses étaient dans de meilleures conditions; 
eh bien I noalgné l'avantage considérable du 
voisinage de la mer et l'existence d'un chemin 
de fer qui conduit à la capitale, les bois du 
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Nord^ achetés à plusieurs centaines de lieues 
de Ià| viennent, dans ce même port^ faire une 
concurrence désastreuse pour les bois indigè- 
nes, qui n'ont cependant qu'une faible distance 
à parcourir ! La raison en est simple, et une 
pareille anomalie s'explique par la difficulté des 
moyens de transport^ par le mauvais état des 
rus de flottage» et enfin parce que ces bois, 
qui sont tous d'essences résineuses, sont moins 
bons, moins beaux, et ont surtout moins d'élé- 
vation que les pins de la Suède, de la Norwége, 
de la Russie et même du midi de la France. 
Ce n'est pas tout, nous savons encore qu'au 
moment de la construction des chemins de fer 
presque toutes les traverses ont été achetées à 
l'étranger, et que pas un navire ne pourrait être 
construit exclusivement avec les produits du pays! 
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Un pareil abaissement de la richesse fores- 
tière n^ existe dans aucun pays de l'Europe, et 
cependant on ose accuser une étendue- de plus 
de 10 millions d'hectares de forêts! 

Quand on songe à la richesse naturelle du 
sol de l'Espagne, à son étendue, à la facilité 
avec laquelle elle peut augmenter ses relations 
commerciales, on s'étonne qu'elle reçoive au- 
tant du dehors et que ses exportations aient 
aussi peu d'importance. 

Nous avons sous les yeux une note, que nous 
tenons d'une source des plus sûres, par la- 
quelle on voit que les échanges seulement en- 
tre la Belgique et l'Espagne sont, en moyenne 
et annuellement, de /i,20i!i,000 francs, et que 
les exportations de la Belgique ont consisté 
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presque exclusivement en bois de chêne pour 
servir aiix constructions navales du pays. 

Je me bornerai à ces particularités caracté- 
ristiques d'une situation qui tendrait malheu- 
reusement à se généraliser, si l'on n'y prenait 
garde. 

La puissance des forêts de l'État, on ne sau- 
rait le nier, éprouve chaque jour des réduc- 
tions considérables dans son effectif. On prend 
toujours et beaucoup, et jusqu'alors, il faut 
bien le reconnaître, on n'a rien rendu aux fo- 
rêts : les arbres propres au service de la ma- 
rine sont là, presque autant que dans les forêts 
des particuliers Q]t des communes, comme des 
étrangers, comme une espèce d'enfants du ha- 
sard qu'une foule de causes tendent à expul- 
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ser, que peu de causes défendent, qu'aucune 
attention spéciale ne protège. 

Voyons maintenant, dans les forêts de TËtat, 
si Ton pourrait parvenir à modifier la situation. 

Le domaine forestier, ainsi que nous Tavons 
dit plus haut, a une double mission qui con- 
siste à satisfaire les besoins de la marine et les 
intérêts civil? en général. L'expérience a dé- 
montré, chez les nations de T Europe dont Tad- 
ministration forestière est avancée, que les 
agents forestiers formés dans les écoles spécia- 
les ne peuvent que très-imparfaitement suffire 
aux exigences de ces deux services, attendu 
que Tun est presque toujours préjudiciable à 
Taulre, puisque, par l'action du service mari- 
time sur le choix , la nature , le nombre des 
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réserves et leur forme, dans le cas où Ton 
agirait trop exclusivement dans ce sens, le 
produit des coupes ordinaires perdrait de sa 
valeur à l'avance» Ne faufc-il pas, en effet, aux 
constructions navales des arbres courbants, et 
aux constructions civiles, au contraire, des ar- 
bres droits? Il est assez difficile de concilier 
ces deux intérêts. 

C'est en présence de ces anomalies dans le 
service des forêts que nous avons cherché le 
moyen d'arriver à en éviter les graves incon- 
vénients, tout en sauvegardant Tavenir, sans 
compromettre les besoins de l'un au détriment 
de l'autre. 

Pour faire cesser le désaccord forcé entre la 
raison financière et la raii^n maritime, il faut 
faire avant tout une étude approfondie de tou- 
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tes les forêts qui, par leur situation topographi- 
que, par la richesse de leur sol , de leur peu- 
plement, peuvent servir à alimenter les chan- 
tiers de constructions navales. Cette étude 
reposerait surtout sur la connaissance exacte 
des besoins annuels et retendue nécessaire des 
forêts qu'il faudrait consacrer à cet usage. Leur 
aménagement serait conçu dans le sens le plus 
favorable aux exigences du service maritime. 

Mais la réalisation d'une pareille mesure 
n'est exécutable qu'à la condition de modifier 
l'organisation actuelle de J' administration fo- 
â-estière. Il faut, pour éviter des tiraillements , 
que les deux services soient nettement tranchés : 
le but proposé est différent, les intérêts ne sont 
pas les mêmes ; pour éviter toute confusion, 
tout malentendu, ces deux branches du service 
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forestier ne devraient même pas relever du 
même ministre. Le gouvernement espagnol, en 
rangeant les forêts au nombre des attributions 
du ministre de Fomente, a été bien inspiré ; 
pour la même raison, le corps des ingénieurs 
de l'administration maritimo-forestière devrait 
relever du ministre de la marine. Ceux-ci n'au- 
raient en aucun cas à se préoccuper de la rai- 
son financière, qui revient tout naturellement à 
l'administration générale des forêts. 

On conçoit déjà les avantages immenses d*un 
pareil système, qui aurait pour résultats prin- 
cipaux de faire cesser tout désaccord entre la 
raison financière et la raison maritime ; de per- 
mettre de demander aux forêts ce qu'elles peu- 
vent réellement produire, sans anticiper sur l'a- 
venir ; enfin de sortir de cette position incon- 
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séquente, anormale» qui a consisté jusqu'alors 
à vouloir une marine qui ne peut vivre que par 
les forêts, et à avoir des forêts traitées comme 
si le pays n'avait pas de marine. 

Heureusement, ici comme partout ailleurs, 
les merveilles de la civilisation, en se dérou- 
lanty n'ont apporté aux hommes d'État de nou- 
veaux embarras à résoudre qu'en leur prodi- 
guant de nouvelles lumières pour les dissiper. 

Tous les inconvénients que je viens d'expo- 
ser sont les restes de l'enfance de l'art; ce sont 
les conséquences naturelles d'une administration 
surannée, à laquelle néanmoins il faut savoir 
gré d'avoir existé bien ou mal, mais qui a le 
défaut très-grand à nos yeux d'être bien plus 
tenace en matière forestière qu'en toute autre 
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matière, à cause de la difficulté et de la len- 
teur des inversions dans Tordre périodique où 
l'on est une fois engagé. Ces mêmes inconvé- 
nients sont les habitudes prolongées des temps 
où la gestion forestière, au milieu de nos tour- 
mentes révolutionnaires, au milieu de l'immen- 
sité du domaine de l'administration forestière 
dans les provinces, compensant ses fautes de 
détail à force de superficie, croyait pouvoir de- 
meurer assoupie dans une opulence qu'il était per- 
mis de regarder comme devant être sans terme. 

Mais de nos jours, où la population, crois- 
sant si précipitamment de nombre et d'activité, 
marche pour ainsi dire au pas de charge contre 
les bois, l'art et l'intelligence' humaine doivent 
redoubler d'eôbrts pour la défense du domaine 
forestier : il est constant que Ton Vingénie à 
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faire mieux que par le passé et à conserver 
et améliorer ce qui reste. C'est ce que le gou- 
vernement a parfaitement bien compris en 
créant une École forestière qui, à nos yeux, 
cela soit dit en passant, n'a que le seul défaut 
d'être à Villa-Viciosa, où il n'y a pas de bois, 
au lieu d'être établie près d'une vaste forêt. 

L'École de Villa-Viciosa est une institution 
qui doit servir de base à toutes les améliorations 
que Ton voudra introduire; créée d'hier, elle 
a déjà produit de bons résultats. Les élèves 
qui en sortent ont une instruction suffisante 
pour devenir avec le temps d'excellents fores- 
tiers. Les professeurs eux-mêmes, qui ont puisé 
à toutes les écoles de l'Europe les bons prin- 
cipes de leur art, ont eu l'heureuse pensée d'a- 
dopter les parties essentielles de la méthode 
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allemande pour en faire l'objet principal de 
renseignement. 

Mais ce nouveau mode de traitement, qui a 
été dans ces derniers temps, en France surtout, 
Tobjet de tant de critiques diverses, exige, dans 
son application, une grande prudence et beau- 
coup de circonspection, et, en Espagne, à cause 
du climat, plus que partout ailleurs. C'est ce qu'on 
ne doit pas ignorer à l'École de Villa-Viciosa, 

Or voici, pour les personnes qui n'ont pas 
été à portée de se familiariser avec la méthode 
allemande, que l'on devrait appeler mode de ré- 
génération naturelle, en quoi consiste tout le 
système. 

Autrefois, quand nos p^res voulaient former 
ou conserver une futaie, ils s'abstenaient tout 
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simplement de couper, laissant la nature seule 
faire son œuvre. En Espagne on ne prenait 
même pas tant de soin, on coupait là où Ton 
trouvait plus de facilité pour enlever les arbres; 
on choisissait toujours les plus beaux. 

Il résultait naturellement que la multitude 
des jeunes sujets qui couvraient d'abord le sol 
se nuisaient entre eux ; les plus vigoureux, en 
grandissant, étouffaient successivement les plus 
faibles pour se rendre maîtres de la place. On le 
comprend, cette lutte entre les arbres surabon- 
dants gênait et retardait leur grossissement; 
rien ne garantissait que ce seraient les plus sains 
et les mieux conformés qui survivraient. Les 
arbres, dans leur jeunesse, trop serrés et privés 
d'air, étaient fréquemment viciés et communé- 
ment d'un bois peu nerveux. 
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Aussi, cette manière de traiter les futaies 
produisait- elle souvent les résultats les plus dé- 
sastreux et les plus contraires aux vues de la 
saine économie, en donnant accès aux bois 
tendres qui étouffent souvent les essences les 
plus précieuses. En un mot, la reproduction 
d'une autre futaie, en remplacement de celle 
qu'on venait d'abattre, était physiquement im- 
possible, à moins qu'on ne se déterminât à la 
dépense d'une plantation ou d'un réensemence- 
ment artificiel. 

De là tant et tant d'espaces vagues, de lan- 
des, de roches qui attristent les yeux de leur 
nudité, et où la tradition nous apprend que ré- 
gnèrent jadis de belles masses forestières. 

Les hommes célèbres de cette époque qui 
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s'occupaient de cette branche importante d'éco- 
nomie, ne pouvaient manquer d'apercevoir le 
côté vicieux et sauvage d'un pareil mode de 
traitement. 

En France, Buffon et Duhamel; plus tard, 
en Espagne, Raymond Ibanes, suivis d'une 
foule d'autres, devancèrent les écrivains de 
tous les pays dans l'indication du procédé qui 
devait changer absolument le système forestier, 
en admettant qu'il y ait eu un système quel- 
conque. . Ils firent sentir combien on gagnerait 
en accélération de croissance des arbres, en 
amélioration de leur qualité, en augmentation 
de produit matériel et de revenu pécuniaire, si, 
au lieu d'abandonner ainsi les futaies à la na- 
ture brute, l'État y pratiquait lui-même de temps 
à autre des coupes d'éclaircies qui lui procure- 
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raient des ventes intermédiaires et maintien- 
draient les arbres du peuplement dans un état 
constant de bien-être^ en en réglant le choix et 
la répartition sur le terrain. 

Mais ces savants n'ayant pas l'occasion, 
comme les forestiers allemands, d'expérimen- 
ter sur de grandes exploitations de futaies, 
s'arrêtèrent en chemin et ne purent aller 
au delà de cette inspiration théorique. Aussi, 
aucun d'entre eux ne soupçonna-t-il qu'il y 
eut moyen d'éviter en grand le réensemence- 
ment artificiel. 

Les forestiers d'outre-Rhin, au contraire, 
au milieu des larges expériences qui les envi- 
ronnent, furent naturellement conduits, en ap- 
pliquant le principe des coupes d'éclaircies in- 
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venté par les Français, à reconnaître qu'on 
peut diriger ces éclaircies de manière à ame- 
ner les futaies dans des conditions telles qu'el- 
les se ressèment utilement elles-mêmes. Ils joi- 
gnirent cette seconde découverte à la première 
et composèrent des deux ce qu'on appelle leur 
méthode : 

Élever sur une surface donnée de terrain le 
plus grand nombre possible d'arbres, les mieux 
conformés et les meilleurs, en assurant leur 
reproduction à l'infini par le réensemence- 
ment naturel, avec le moins de frais possible. 

On le voit, le système allemand n'est pas 
autre chose qu'une savante imitation de ce 
que fait la nature, une observation exacte de 
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la conduite qu'elle tient dans la production et 
la conservation des arbres : Texpérience et la 
philosophie devaient y amener, et les résultats 
constatés par les hommes les pins habiles de- 
puis près de deux siècles ne pouvaient man- 
quer d*en faire le seul et unique mode de ti^ai- 
tement exclusivement adopté par Téconomie 
publique. 

Mais cette admirable méthode est loin d'être 
simple et à la portée de toutes les intelligen- 
ces ; dans ces derniers temps surtout, elle a 
été Tobjet des critiques les plus amères, des 
éloges les plus pompeux, souvent sans avoir 
été étudiée et sans avoir été comprise. Pour 
notre part, nous savons que ce n'est pas seu- 
lement dans le silence du cabinet et en polis- 
sant sur des livres, mais bi^ après de longues 
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années de pratique et d'observations sur le 
terrain, des voyages et des excursions souvent 
pénibles, que nous sommes arrivé à reconnaî- 
tre sa supériorité sur les autres systèmes, quels 
qu'ils soient. 

Toutefois, on a reproché à l'aménagement 
des futaies traitées d'après la méthode alle- 
mande de ne fournir que très-peu de bois 
propres à l'architecture navale : examinons si 
ces reproches sont fondés. 

On ne refusera pas d'admettre que les fu- 
taies pleines procurent un grand nombre de 
belles pièces qu'on ne trouve que diJBTicilement 
ailleurs, telles que des quilles, des baux, des 
hiloires, des préceintes et beaucoup d'autres 
morceaux légèrement courbés. Qu'est-ce qui 
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s'oppose donc à ce qu'on reproduise ces pièces, 
qui deviennent de plus en plus rares et consé- 
queiiiment de plus en plus chères, en faisant 
des réserves de manière à placer un certain 
nombre d'arbres dans des situations de na- 
ture à faire naître les causes qui courbent les 
arbres ? La marine alors ne serait jamais gênée 
pour ses approvisionnements. 

Nous avons cru devoir entrer dans ces dé- 
tails parce qu'ils ont une importance toute par- 
ticulière pour l'Espagne, qui doit, plus que les 
autres pays de l'Europe, aménager ses bois en 
futaies pleines. 

Voilà sans doute de bons conseils ; la diffi- 
culté consiste dans l'exécution, et il est bien 
difficile qu'un gouvernement , quelque bien 
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décidé qu'il sait à entrer dans la voie des ré~ 
formes forestières, puisse réaliser des amé- 
liorations qui touchqnt à tant dMntéréts divers 
et se prêtent en même temps à Tesprit de 
controverse des partis. Oui, nous le reconnais- 
sons, il faut de la volonté, de Fénergie, de la 
ccMiviction, et toutes ces qualités les hommes 
d'État de TEspagne les possèdent au plus haut 
degré. L'enppereur de Russie a en six années 
organisé une administration forestière qui peut 
servir de modèle au reste de T Europe dans 
des conditions moins favorables que celles où 
se trouve placée l'Espagne; ce dernier pays 
n'a qu'à vouloir pour réussir. 



vâmis.— iHraniimii eiRTEAu M RAPOLloif chaix et c, eub Biaeimm S(>.-f681. 



Digitized byCjOOQlC 



Digitized byCjOOQlC 




Digitized byCjOOQlC 



